CONSPIRATION 

DU  PAPE 

ET  DES  CARDINAUX 
AVEC  LES  PRINCES  D’ALLEMAGNE. 

a 

Contre  l’Assemblée  Nationale. 

Le  ci-devant  Vicomte  de  Mirabeau  élu  Généré 
de  leur  Armée. 

Orage  depuis  longtems  gronde  sur  nos  têtes, 
et  nous  relions  dans  une  sécurité  qui  nous  perd  ! 
Cependant  l’inftaat  fatal  approche  où  nous  ne 
peurrons  plus  nous  opposer  aux  entreprises  de 
nos  ennemis.  Déjà  la  guerre  civile  eft  déclarée  j 


déjà  nos  malheureuses  provinces  sont  couverte, 
des  membres  déchirés  de  nos  concitoyens  et  de 
nos  frères  ; 'que  faisons-nous  cependant  ? des  ca- 
tafalques !...  Sans  doute,  nous  devons  un  tribut 

de  losanges  et  .de  reconnoissance  a ces  pteimacs 
victimes  du  patriotisme  3 qui  ont  retarde  par  leur 
mort  l’heure  marquée  pour  le  carnage  general  » 
mais  c’eft  en  les  imitant  , en  nous  montrant 
dignes  du  nom  de  frères  que  nous  leur  prodt- 
guons  , que  nous  rendrons  un  plus  bel  homage  a 

leur  mémoire. 

Pouvons-nous  nous  diffimuler  que  les  trames 
perfides  qui  ont  fait  égorger  les  habitans  de 
- Nanci , se  sont  continuées  depuis  dans  plufieurs 
villes  des  autres  départemens,  que  ce  sont  encor© 
les  auteurs  de  ces  complots  atroces  qui  sentent 

,o»le.  dam  “F""  U “ ! 

a„„«,S«r».iir»n  des 

an  ovùtUu  ne  craint  p»s  d’allet  a Rouen,  « 
d’attacher  à la  ch.mb.c  de  ce»»»»  de  cett. 
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ville  une  protestation  contre  cette  opération  , qui 
doit  ramener  parmi  nous  1 aoon dance  et  la  tran— 
quilité,  nous  le  laissons  impuni  ! Quoi!  infor- 
més des  assemblées  nocturnes,  qui  se  tiennent  a 
l’Hôtel  des  Invalides  , et  oii  se  rendent  trois  fois 
la  semaine  les  fieurs  Guignard  , Latour-du-P in , 
Vaudnuil , Riquetti  Vainc  , Liancourt  , &c. 
Nous  n’entourrons  pas  ce  repaire , et  nous'  ne 
demandons  pas  vengeance  contre  ces  traitres  ! 
Si  dans  ces  comités  ténébreux  (en  supposant  qu  iis 
en  soient  capables  ) les  montres  que  je  viens  de 
nommer  s’oecupoient  du  bonheur  de  la  Nation  , 
entreroient-ils  par  la  porte  noire  qui  conduit  a 
l’appartement  de  Sombreiuil  ? Feroient-ils  poser 
autour  de  l’hôtel  une  garde'  de  150  hommes  , qui 
ne  se  retire  que  sur  les  tfois  heures  du  matin? 
ô mes  Concitoyens , puisque  ces  faits  et  rmli& 
autres  qui  se  passent  chaque  jour  sous,  vos  yeux  > 
n’ont  pu  vous  arracher  jusqu’ici  a votre  insou- 
dance  , je  vais  vous  exposer  l’intime  liaison  qu’ils 
©nt  avec  ce  qui  se  passe  aujourd’hui  au  dehors 


> 


V 
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de  la  France.  Peut-être  prendrez-vous  alors  une 
résolution  digne  de  la  liberté  que  vous  avez 
Conquise* 

On  connoît  les  effors  de  tous  les  despotes  d@ 
l’Europe  , pour  renverser  notre  conftitution. 
Dabord  saifis  de  terreur  a l’exemple  mémorable 
que  nous  avons  donné  à l’univers  , ils  ont  craint 
que  les  peuples  qu’ils  tenoient  asservis  soj^s  un 
joug  odieux  ? n’imitassent  les  François , et  ne  ven- 
geassent les  droits  sacrés  de  la  raison  et  del’hu* 
manité.  Persuadés  qu’aucune  puissance  ne  pouvoir, 
à force  ouverte  empêcher  une  nation  auffi  for- 
midable que  la  notre  , d’achever  la  glorieuse  en- 
treprise quelle  avoit  commencée , ils  se  conten- 
tèrent d’en  prévenir  chez  eux  les  effets  , et  de 
cahaler  contre  elle  aux  dehors. 

Après  s’être  ensemble  concertés  , & s être 
coalisés  avec  tous  les  fugitifs  françois*  après  avoir 
fait  tous  leurs  efforts  pour  nous  engager  dans  une 
guerre  ruineuse  et  sanglante,  après  avoir  cherché 


(O 

à nous  armer  les  uns  contre  lés  autres,  et  avoir 
allumé  dans  pîufiéurs  provinces  le  feu  de  la 
guerre  ci  ville  , leur  parti  se  déclaré  en  lin  hau- 
tement, et  c’eft  a Rome  que  vont  se  forger  tous 
les  traits , sous  lesquels  cette  nouvelle  ligue  se 
flatte  de  nous  accabler. 

Le  Pape  cette  vieille  idole  de  l&  càtholicite 
fi  redoutée  autrefois  , mais  qui  n’en  impose  plus 
à des  hommes  éclairés  du  flambeau  de  la  raison  i 
le  Pape  ^ dis-je  , craignant  de  perdre  un  reste  de 
respect  et  d’autorité  que  lui  laissoient  encore  les 
décrets  de  l’assemblée  nationale  , n’osa  d’abord 
s’élever  contre  ses  décrets  : son  espoir  s’est  ra- 
nimé depuis , et  il  eft  Partie  d’une  affreuse  cons-* 
piration  qui  se  trame  a Rome  , contre  la  Nation 
Françoise.  Ses  Nonces  dans  toutes  les  Cours  de 
l’Europe  excitent  les  despotes  à venger  , la  cause 
commune  des  Prince?  Chrétiens  *,  tous  les  prélats  , 
les  chefs  d’ordre  , les  prêtres  , ks  mornes , in- 
triguent et  prêchent  contre  nous.  Des  envoyé* 
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de  toutes  les  puissances  se  rendent  de  tous  cotêà 
a Rome , mais  surtout  de  l’Allemagne. 

Un  conflftoire  doit  être  assemble.  Le  Muphtz 
Latin  et  son  sacré  College  doivent  excommunier 
l’Assemblée  Nationale  , et  lancer  toutes  les  fou- 
dres du  Vatican  contre  les  François , s’ils  ne 
dissolvent  au  plutôt  cette  assemblée  : en  cas  de 
désobéissance  tous  les  Princes  Chrétiens  se  croi- 
seront contre  elle  y et  jureront  d’exterminer  tous 
les  Citoyens , les  femmes , même  les  enfans  au 
berceau.  Les  préparatifs  de  cette  sanglante  exé- 
cution se  font  à Vienne.  C’efWa  que  doivent  se 
réunir  les  nombreux  ennemis  qui  menacent  notre 
liberté  : le  vicomte  de  Mirabeau  doit  en  etre  le 
chef,  et  il  doit  avoir  sous  ses  ordres  tous  les 
autres  fugitifs  et  réfractaires  aux  décrets  de  l’as- 
semblée. Le  roi  de  Hongrie  sera  élu  provisoire- 
ment empereur.  Il  soutiendra  de  toutes  ses  for- 
cette  entreprise  , et  les  croisés  s’engageront  auffi 
a faire  rentrer  îes  Pays-Bas  sous  sa  domination. 


Tel  est  le  projet  dont  déjà  pluGenr*  feuilles 
périodiques  ont  parlé  , mais  dont  nous  recevons 
des  détails  plus  circonftanciés.  Nous  invitons  tous 
les  bons  citoyens  a bien  saisir  les  rapports  de 
cette  confédération  : elle  n’eft  point  imaginaire 
& mérite  la  plus  sérieuse  attention.  S’il  eft  vrai 
(et  l’on  n’en  peut  douter)  qu’il  exifte  une  coa  1- 
tion  entre  nos  ennemis  intérieurs  et  nos  ennemis^ 
extérieurs  , nous  ne  devons  certainement  pa<  nous* 
en  allarmer  : vingt  millions  d’hommes  libres  peu- 
vent résilier 'a  tous  les  peuples  de  la  terre  reunis 

niais  comment  parer  les  malheurs  qu’ils  peuvent 
r.*us  causer  par  une  séduction  momentanée  , par 
des  surprises  qu’il  seroit  impofTible  c’empecaer 
fi  l’unanimité  la  plus  étroite,  comme  la  plus  sou- 
tenue, ne  nous  mettoit  pas  en  garde  contre  eux? 

fija  rigueur  la  plus  jufte  ne  frappok  pas  le  pre- 
mier traître,  qui  osera  tenter  l’abordage?  tous 
les  coeurs  ont  été  déchirés  par  les  scènes  de  sang 
dont  nos  divers  départemens  ont  été  tour  a 

le  théâtre:  craignons  qu’elles  ne  se  renouvellent. 
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a prudence  a îa  finesse , le  courage  a 
la  raison  a la  rage.  Sur  tour  faisons  k 
•ublique  les  sacrifices  d’intérêt  person- 
cours  des  circonstances  ^ & le  pâmons-* 
me  exigent  impérieusement  de  nous.  Nous  nous 
sommes  élevés  jusqu’à  la  liberté  , gardons-nous 
de  la  compromettre,  soit  en  nous  livrant  aveu- 
glement aux  infligations  cachées  des  monstres  qui 
prennent  toutes  les  formes  pour  parvenir  à nous 
aceaoler  , soit  en  nous  abandonnant  à une  licence 
toujours  prête  a produire  l’esclavage.  L’univers  a 
îes  yeux  fixés  sur  nous  : nous  lui  devons  9 comme 
nous  le  lui  avons  promis , le  grand  spectacle 
d’une  nation  immense  qui  sait  conserver  la  li- 
berté comme  elle  a su  la  conquérir.  Là  révolu- 
tion eft  faite , je  la  crois  accomplie  , mais  nous 
.fourrions  en  perdre  les  fruit»* 


*>e  l 'imprimerie  de  la  Société  Patriotique,  r.« 
des  Moineaux  N°.  j 6 . 


apposons  I 
l’audace  , 
la  chose  p 
nel  que  les 


